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Sur le pont de Tilff, on y danse la valse des millions ! 
 
 
Ce lundi 24 septembre, après plus d’un mois de travaux, le pont de Tilff vient d’être rouvert à 
la circulation. La majorité esneutoise s’en félicite. Ecolo s’étonne de cette autosatisfaction et 
fait le point dans un dossier emblématique de mauvaise gestion à tous les niveaux de décision. 
 
Bref historique  
 
2002 
Le MET est catégorique : le pont de Tilff est très dégradé et devient dangereux. 
 

Novembre 2003 
Lors d’une réunion publique, le MET présente 5 projets de remplacement du pont. 
 
Décembre 2003 
La commune a un avis consultatif dans le dossier du remplacement du pont. Le point est mis au 
vote du conseil communal : les conseillers Cdh, ECOLO (majorité) et MR (opposition) votent 
unanimement pour le remplacement à l’identique (projet numéro 1). Le PS, partenaire de la 
majorité mais minoritaire ici, vote contre le projet 1. 
 
Janvier 2004 
Les différents pouvoirs de décision concernés par le remplacement du pont (Collège 
communal, MET, fonctionnaire délégué à l'urbanisme, SNCB, attachés des ministres Antoine 
et Daerden, services d’urgence, ...) se réunissent. La décision est la suivante : préparer une 
demande de permis d’urbanisme pour le remplacement du pont à l’identique. 
 

17 août 2004 
Le MET dépose une demande de permis d'urbanisme pour le projet de remplacement à 
l’identique auprès du fonctionnaire délégué à l’urbanisme de Liège. 
Celui-ci organise, comme le prévoit la procédure, une enquête publique. 
 

Octobre 2004  
La Bourgmestre fait usage de son droit de prépondérance au Collège communal et dénie le vote 
du Conseil communal (le Collège se compose de 3 échevins socialistes –dont la bourgmestre–, 
2 échevins Cdh et 1 ECOLO).  
 
Novembre 2004 
Le fonctionnaire délégué à l’urbanisme transmet, pour décision, le dossier de la demande de 
permis d’urbanisme au Ministre Antoine, alors Ministre du Développement territorial. 
Celui-ci ne se prononcera jamais sur le dossier. Le MET commande une étude comparative des 
projets au bureau d’étude Agora. Le rapport préconisera la reconstruction du pont à l’identique 
et sera défavorable au projet de rocade 
 
Février 2005  
Le pont provisoire est mis en place. 
 



Décembre 2005  
Suite à un nouveau décret, le fonctionnaire délégué à l’urbanisme de Liège devient seul 
compétent. 
 
Février 2006 
Le fonctionnaire délégué s’apprête à accorder le permis, estimant que la situation devient 
dangereuse. 
Le Ministre Daerden ordonne au MET de retirer sa demande de permis d’urbanisme, après 2 
ans d’études et de procédure. 
 

Octobre 2006 
Quelques jours avant les élections communales du 8 octobre, un toute-boite est distribuée à 
Tilff par le PS. Il s’agit d’une copie d’un fax du Ministre Daerden, qui mentionne 2 projets 
étudiés par le MET. Il promet l’introduction d’une demande de permis à l’automne 2006 et le 
début du chantier en 2007.  
 
Août et septembre 2007 
Le pont provisoire est fermé pour travaux, durant 6 semaines. 
 
 
Le constat évident d’ECOLO   
 
Chacun aura constaté que toutes ces tergiversations n’ont débouché que sur des pertes de temps 
et d’argent. Dans cette affaire, les 3 partis traditionnels n’ont pas été capables  de faire avancer 
le dossier, ni d’informer, et moins encore de consulter la population sur un choix 
d’infrastructure qui engage l’avenir de la commune à plus d’un titre. Des partis qui pourtant se 
font forts d’exhiber leurs relais aux niveaux de pouvoir supérieurs… 
 
Le cout 
 
Suite à une question parlementaire du député Ecolo Bernard Wesphael, le ministre Daerden 
donnait en septembre 2007 une évaluation du cout des travaux : 
 
- cout de l'étude Agora : 62.000 euros.  
- mise en place du pont provisoire (février 2005) : 625.000 euros 
- démolition du tablier du pont (aout 2007) : 150.000 euros 
- location du pont provisoire : 400.000 euros, en ce compris les 115.000 euros d'entretien.  
 
Au mois d’aout 2007, selon le ministre, le pont provisoire a donc déjà couté 1.237.000 euros.  
Cette estimation ne tient pas compte du cout de la procédure du permis d’urbanisme retiré, des 
travaux de démontage et de remontage du pont provisoire lors des travaux d’aout et de 
septembre 2007. 
Elle ne tient pas compte non plus du manque à gagner pour les commerçants de Tilff, ni du 
cout engendré par l’allongement des trajets pour les riverains durant la fermeture du pont. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Où en est le dossier ? 
 
À l’heure actuelle, impossible de savoir où en est le dossier : la population n’est pas informée 
(alors qu’elle l’était dans un tract préélectoral du PS qui annonçait, par la magie d’un fax du 
ministre Daerden, le commencement des travaux du pont définitif en 2007 !) ; lors du conseil 
communal, les conseillères Ecolo esneutoises obtiennent pour toute réponse que « des réunions 
informelles ont lieu, entre la bourgmestre, le MET et la SNCB ».  
 
Selon la majorité esneutoise, la balle est dans le camp du MET et de la SNCB. Le ministre 
Daerden, dans sa réponse à Bernard Wesphael, déclare : « Je tiens à rappeler que je ne 
délivrerai pas de nouveau permis tant que la SNCB et les autorités communales n'auront pas 
trouvé de commun accord concernant un nouveau projet. Voilà ce que j'ai dit aux différentes 
personnes que j'ai pu rencontrer et je maintiens ma position initiale. » 
 
La reconstruction d’un pont à l’identique semble abandonnée par l’actuelle majorité PS-MR, 
alors qu’elle était préconisée par les résultats de l’étude Agora, par la population, par le vote au 
Conseil communal. 
 
À l’heure actuelle, on n’en est donc nulle part. Au plus tôt, un nouveau pont pourra voir le jour 
en 2010. On pourrait alors estimer le cout du pont provisoire à 1.805.000 euros. En aout 2013, 
le cout de ce pont s’élèverait à 2.273.000 euros. C’est pratiquement le prix du remplacement du 
pont à l’identique…  
 
 
Le pont à l’identique, une question de bon sens. 
 
Ecolo insiste sur le fait que la solution aux engorgements du trafic ne réside pas dans une 
rocade, qui incitera toujours plus d’automobilistes à passer par Tilff, mais dans le 
développement des transports en commun et en particulier dans la création d’une liaison de bus 
vers le Sart-Tilman. 
 
La reconstruction du pont à l’identique, préconisée depuis toujours par le groupe Ecolo, est non 
seulement le projet le moins couteux, mais aussi la solution la plus respectueuse de 
l’environnement. Elle est également la seule qui préserve l’unité du village de Tilff, assurant la 
cohésion des quartiers des 2 rives de l’Ourthe. Elle nous évite aussi la présence d’une voie 
suspendue à quelques mètres du centre du village. 
 
Aujourd’hui, les nombreux revirements et tergiversations des acteurs du dossier enlisent le 
projet et, au vu des derniers événements, Ecolo craint que, longtemps encore, sur le pont de 
Tilff, on y danse la valse des millions. 


